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Christine ou le iaiser du Roi.
MIC

Ghuistine, dans la contrainte où
la tenait son respect pour son père,
semblait chercher à
tout moment par quel-
le porte pourrait se
sauver 'ennui mêlé
d'indignationque -.lui
causait , la ;;présence -
d'un tel, prétendant à ·
sa main. Son cSur,
plein d'une image
charmante, irrité de
la présomption de ce
nSorne rival, bondiesai;
prét à crier : Le comte

ricron, miséxicorde I
le comte Ericson 1 Et
comme l'insoutenable
Ericson eût eu la cona.
cience des réflections -
hostiles qu'il inspirait,
il-s'efforça tout à coup
de lancer au dehori
tous ses pouvoirs de
gloire et se fraya une -
route nouvelle dans
les. bonnes , rAces de
la belle cilencieuse en
lui demandant brus-
quement:

-. Que pensez-vous
d'Alexandre-le-Grand ?

Christine ne put re-
tenir un candide éclat
de rire au nez du sé-
rieux questionneur.

- Jamais je ne pen.
se à Alexandre-le-
Grand, répondit-elle.-
Je me rappelle seule-
ment qu'en lisant son
histoire j'en avais peur
comme d'un fou ou
d'un homme enragé.

Erioson réclama,
avec vivacité en fa- .
veur du courage le plus
prodigi' ux qu.-le mou-
de ait jamais almiré -

-S'i 1 tt été prodi-
gieusement sage, com-
me il était prodigieu-
sement conquéraut, il
eût appris à se gouver- CHAP
ner avant d'apprendre SENE
le gouvernement du chemin de
monde. CHAE

P45o4 Iougit jusque SENâ

UN MOYEN VIOLENT.

LEAU, criant :-Au meurtre 1 au meurtre 1 Je me noie.
CAL :--Cie tant que tu voudias, L'es mort si tu promets pasfer du Nord. Oh i vite, parle.
PLEAU, à moitié étouffé :-Je le donnerai tout ce que tu voudras
cAt :-C'est correct, je te sauve la vie, mail pron garde & ce q

ditis ÉPs cheveti ai-deúj et"frsés
et iépliqua presque "avec eno-te
ment :

- Une femme peut-elle ehâtiér
dans la noble fièvre qui préciPité
n;i homme de courage' dans' une

mépriser là 'vie áiéc
toutes ses fidés jouis-
sances pour bnéritei
la couronne d'une
gloire iminotelle ?

- Non, répondit elle
simpleinent -¡ je ''ai
uoint de fIébre't h olL-
sympathie avec les
de-struitteurtf. 'Si ' je
savais afabitianifer
une célébrit',;* je , où-
draià l'aitiersui mbi
par les briédio'tons
des spectateùrs de- ma
vie. Oui, rirlh eis
Oui i poursuivit-elle
sans obéir au regard
répressif du misti•e
qui commiandait le
silence- ; "j'aimi-aris
mieux qu'il vécussnt
p..ur rne bénir, quà
de mourir en mem mau.
dissant. C'est affrëiix,
Sles tueurs d'ho.nnes t

- .N'en Parlons pas, Éues-
seigneuis, qûd pour
prier la ciel d'en d'li'
vrer la terie.

- Enfaiit I dMurmu•a
le miniisuê,à' id tói tu-
re, eu redplisiaii le
verre d'Ei-ïcsou stpé.
lait et l'effurçant de le
diitraire.

-A la gloire d'Alex-
andre, coulis I

-Bien dit, s'6ôi
le geurir en mouil
Iant suIr cólère d n vin
délicei Alos1 9n

re d'Alrxaiddi's! Et'il
heurtalaC cduÉè b»rillan-
te dl Chriitine de iid-

ireà la brisdr 'en
éclats.

-Je n'i point de
soif pour une telle gloi-
rel iépliqual imutine
raisonneuse. Je ne bol

de me dotiner le ra: point à ces phéno-
Imènes malfaisants qui

t, animal. ~ achent une peau de ti.
ue tu femra. é bous leur manteaI
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